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FEUILLETON ILLUSTRE
PARAISSANT LE JEUDI~

$1. OD PAS AiN*u, ' " ORNE~A U & VI. ebJTEUýR$ 2 CNTS L3 ?iUMjtxO1,

LESIGNE DE LA CROIX
t hI.

CINQUIEME PABTIE - SUS AUX BANDITB 1

A droite de cette guérite conimevec un escalier, si toutefois
nou$ pouvons désigner
par ce nom l'espèce de
labyrinthe taillé dans la
falaise et qui, tourna'nt
en ipirile comme un' C3.
himogcn de café, atteint
un autre poste égtlement
gardé par un douaniier.

iLI, un frôle sentitr
fagonoé dans le flanc de
la falaise et se repliant
sur lui-môme comme un
serpent, prfiî à s'élancer,
voue conduit jusqu'à la
mier. Il faut avoir le
pied sùr et le. crveau_
peu, enclin au vertige i

pour dettcendre par ce
chemin du diable, qui, à
droite, n'effre d'autre
Pol nt d'appui que la fa. U111
laise nue et rocailleuse,--
et à gauche vous tffrays
par la vuo d'une profoit.
deur plus que respecta.
bls,' garni à son fond
d'un centupla rang de
galets sur -le-equel-s on se
briserait infailliblement
le corps.

Au bout du sentier on -M
tteèint une petite crique
que la marée basse laine
à se, mais que la haute
mer-bat de ses lames Éï:
zieuses; à droite est une MtrEnlsIalalame aigu it

grditc qui a été COUP6e
en deux par la chute de la falaise, av&ngant autrefois davantage,
chute qui, en laissant à ciel'découvert cette moiti6 à~ grctbel7a
formé du môme coup la urique en question.

A rd-6 de ce vestige d'excavation souterraine,. i'ouvre ne
galerie faillée dans Îla falaise idme, galerie extuimemint, batte,
ombre, peu. u.tlrayAnte à 1'dd, dont lié secondo ou*erture

mes

doinIs sur* ue gtool.3& pe tite crique d'où l'on a la vue d'Otri'ae.
Telle ut, de nos Joums Pl'apect de la conformation -dem

falaisep mur cette partie des c8tes de la Normandie.
Maintenant, si la lecatur veut se faire une idée précise-de

ce qu'ftait la côte d'Etrutat à l'époque oua nous l'avoue prid- dé s
reporter,qu'il comble des
deux criques dontnoci
venons de pauler, qu'il
avance la falaise de quel.
ques centaines do pieds
dans la mer, qu'il se fi-
gure cetie faliee haute,
.et <onibaun à. pic de pou
Fommet à esa base, encoreý
ferme it solide ýet dépit
dq ses pieds roig6a déjà
par lesAflofs qui les bai.

- gnent et zeftemô
S ~ ~des galets qui se ruent

arofracati. Plus d'anses,
plus d'arches formées par
le roc rongé et miné. rien
q tieunno muraille t filroyià
blernent escarpée,t t àdn
l'accèt se arrl è~ f. rcns
c'est possible qu'90-dàes.
cendant au sommet à

I l'aide de cordie on '4
- Chelles.

Allan rÇo basse ectc.
mie à la haute, les vagues
eu brisent en muigissent

Z sur le réchàr.
- Trois pies .&o dreàânt

du sein deb floie et ilyant
ýasns doute f7.1t pa-rtie

_________jad a de la falailqe dont
qu1elqu. conDVUIlon. les
,aura détchés violeun.

-Ment, trois pics s i'élèvent
wt sur~ la m&hweg taati. face de, la masse d

silex. Ces pics,eflû entre-
tenant conotgmmtnt la furie des vagues sur Ç9 paint de la,c8te,
epchoât toute embarcation de longer la falaise »aus etzpocer,
â un péril à peu.prÔs oertait..

Aussi les barques de pfiahe ava'on t.elle granda soin de fuir,,
Cet ifflills penids, car aucun. acoQurS n'êfsL .1 étpossible: la
falaise itait trop haute ai. Etretat trop loin; puis, lots inatw

imurto 43t ',ou& ANNEZ MONTREAL, 1" MARS 1889



GO ~13JTa~ETON~ ILLU8T~RB

qu'elles eussent tenté de a'appenehert le rosse était tr9p violent
et trop énergique pour le permettre.

L'embarcation è Ût été priFo, enlevée, roulée, brit§e, andan-
fie spris la moindre chance ýdo.oatut.

En 160O5, cette partie des cô cs n'était donc j imais fl&uen.
(de, et lé h-urs et malins ig~'otatu coiplêtemeut 'exidxcuce
des.grottes creuedes daoq la wQotpgçvc,

La Cit -qui -auivii le jour oÙ nous avous conduit le lecleur à
Fdoalnp, pour la ù¶ire assister aux dv dnemrnîs que ciôusa 1 voti
décrits, le-clel était soîi bag' -meiïees, cinor-
liait &VI eaune in>pdluo,,iîé tffrayante. t>wf6

On atteignait l'équinoxe ' D~i ce Q )e dmýtes4 son3t f
queutes à cette époque de l'année.'-

La mer défrlait avec une i ffray ante furie çpr leis falaiseii,
rongeant labaste du-roc, lavant la wuraille dén2udée lelong de
laqûcln lle grimpait, et lanQant dep flAcuns neigeuxz d'écume
jusque sur Ira crdies encore vertes.

D'épaisses ténèbres riguaient tsar l'élément liquide et. sur
la terre f. raie.

Pas un feu ne brillait; egw la côte, pas un feu n'intiuceîait
au Iarge.

Par un.bonheur inouî, toutes les barques de pdohe étaient
rentrée% au port avant que la tsoep6te éclatitc, et aucun sinistre ne
la r6vélait en mer.

Le Vent soufflant avec violencs balayait le sommet d(S falai-
ses, s'engouffrait dans la vallé et' faisait bondir les vagues qui se
ruaient les unes sur leu autres avec une épouvantable rage.

Sur la partie du roch~er, ,dé trùite depuis par L'éboulemen3t
et qui s'avatcgiit alors en pointe dans l'Oidan, eu face, préciséd-
mnt.t des trois réo-fi dont nons avons pitié. un hommne se cram-
ponnant des deux Mains à un quartier de roc qu'il embrassait
dtroItement pour ne pas être enleý6 par le vent, paraissait inter.
rogèt l'horizon, dans la dirco"n uT eécamp, avec une attention
profonde.

Luttanit seul ainsi contre,- la ce.bre du ciel, et.tjinomme
paraisýait étranger au dADg'rý, qui le menaogiit de toutes plarto, tt
-rien n'indiquait tn lui le mindre sentiment de crainite ni ia-
tention de quitttr ce poste péiilleux.

Ses yeux fixes et &rdeotn'&ffor aient on vain de percer les

Tâut à coup, un, éclair, volegt; déchira le ciel dans toute es
largeur et inonda la terre d'une. clarté roug être et fugitive.

Quoique la durée *de cettelueur W. ûs pas atteint quelques
secondas, elle suffit pour éclairer le sebtier suiiant- la cidte des
falaisen ; et le terrain, battu: par les pas des voy4g.eurci et des

pa.ysas habitant la contrée, se déroula aubion, dé3ert, silencieux,
comme Un ruban blauchàtrè se découpant à plat bur la teinte

brune du rocher.
Le veilîcur s'étai- soulevA.,pour mieux-voir... Le ciel rede-

vint noir et un formnidable rô,uluejnt succéda à,la lueur ékhd-
mèéro.

-Personne encore 1 mu!enura l'homme aprbi avoir constaté
la solitude du tentier, D.loiî"e.nt ils ne viendrtont pas crtte
nuit. An reste, il faudrait avoir le diable au corps pour s ç.t'
tre en route par un temps pareil I...

c Ailons I... ce qui j'ai de mieux à fairo, C'est de rentrer.
Ânusai bien je suis trempé et le meure de faim et do froid. Il
sgit maintenant de descendre sans accident.

Celui qui -venait de forwuler à dumi-vcix crs prudentes'
réfliei*ons' quitta ilorut le quartier de roo qui lui servait de point

Supppl, et, bc euchans, à plat ircitre.af6n d'offrir moins de pri

4la tourmente, il de mit à ramper vers I'elirdmit6 de lJý filàlo,
Arrivé nu bord du prdaipice, il avaugs la malin droite cou-

nie s'il -Cit (hirchà queltque objet.
Eff tivement, il trouva une grolte corde rarient attachée

pr uo bout à un lnortie anneau de fer scellé dans le roc. Le
£e -ou-cnlait lo long dix pin dot la ~aise. son extrdmitd inférieure

* 1gvfpt plonger dactit i't nt.
j..ihou2e saisi t la corde di deux masins, la Jtra:pZu1cui-

et qu'aucun obstacln eaaiant un arrêt uomuentsné dans le d6,je-
1o opemvnt nepoizvàis qraernccet.Putt il agita l'exilé.

L t idflitatequi obéic à l'aoepuLhon sans oppo3er 18 moindre

Bien-certain -ars que @on moyen udo desoenté n'offrait par
lui ma-me aucune Chance mauivaile, Lhonime s'avangi encore, se

i ouchànt toujours Our le veu;rg.
Bientôt ses pieds pâs'Ôrtnt dans le vide, puis uns jambes, et

se soutenant avca une adresoe attestant une longue habitude, il
se laisia couler doucement.

La corde était garni eVécoruics çmoe qui en facilitaient
l'usage.i

cependant, la situation du. nerisonnage était réellement
effrayinto.

Suspendu à plus dl*o deux cents piçds dans les airs, n'ayant
pour tout poinit d'appui quo le cordage, balancé par le vent qui
lui faisait accomplir le moavement dit va-et-vient du balancier
d*ude pendule, obligéS d'.'iîtor à chtq%ýo inst.ant un choc moittl
contre la falaisa, aveuglé par I-se dinairs, étourdi par le vacarme
asourdiasant que la fondre fdhèait sur Fa tête et la mer soue ses
pieds, cet homme n'en continuait pas moins Sa route aérienne
sans .paralÎtre trop ému des dangers effrayants et imminents qui
l'entouraient

Bientôt il atteignit le milieu dola falaise.
En cet instant il cru entendre un autre bruit que celui eau-

sé par la tempête rdýoonnrr un au.ieîu-s de lui...
Uc no'uvel et rapide éclair illuminait la rocher: il crut voir

uni- forme humaine se di-.sintsr sur la JE alaise... li s'arrêîa, il
regarda, il écouta.., mais il n'entend%4,p us rien que le vent qui
sifflait et les vagues qui mugiisaient, et l'cb4urt redevenuec
plus Iinpéodîrable encore l'emp&h i de- rien distinguer.

Opendatit il atier-dit durait quelques secondes, ne remoan
tant pge, mais ne descrndant plus.

Convaineui enfin qu'il ait été la jouet d'une illusion, il
reprit son mouvement de descente.

Arrivé à ta hàuteur du quart 4ý la seconde moitié de la
faliie, il aitignît; une large crevasse, taillée do-biais, et dont
par consjéquçat on ne pouvait apzrodioir l'ouverture depuis la
haute mrr.

sa.ocrochznt d'une main à cette gravasse, il contraignit la
corde à s'albproclier, et, sautant bur une petite platr4forene for.,
matit la bat-e du. &'ouvertuIre en qttietýn, il se trouva sous une
soi te de p tit grotte large d'tanwire.q. quatre pieds aut moine, cb
h1attedegqFaU plus.

Il paraît qu.' l'inconnu était arrivé au terme-de son dange.
reux voy sg -, car Il ISAb la cirÀ t sari plu-% 'en pt6o3,mipe.- et

*pntiez un togpir de ,.att.aetîou en frappant tu sol rocheux de sa
pi. di engotardil, d.mnt l'mntention évidente de rapp.ler la circiula.
tioa.un moment erifé..

-H-r 1... cria bruFquqement une voix rude, et-la mèche
d'une arqtttbajo brilla aouJiu.
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- .d.. Môl 1répondit viveinctit l'inconnu. Veatro Million 1
Tdto.de-Loup 1 n'aulqu. buse point 1

-Ab 1 c'es toi, Ficur.de-lPommier ? dit. la voix rude.
-En peraonne.
-Alors, avance 1
Fleur dit Pommiir fit quelques pris en avant dans la cievai.

de 19t suivant l'angle bru.-q'o que décrivait l'otverturi intéri.u.
ta, il sa trouve, tout à coup dans une gtleri i sombre faiblemient
éclairée par une lampe attachée à la uinraille.

Un home était debout à l'entrée do cette galerie : 'dtàit
lui qui illait répondu au tiugulier nom de Tôte de Loup..

Ott homtue, armé jusqu'aux dents, paraisiait veiller en lien
tinello avancée.

-Corps de Satan 1 s'éria.t.il en trudant une main à YÏleur
de Pommier, eais.îu que tu '%9 failli te faire envoyer nue b.1'e
d'arquebuse dans la tlei 1 Comm..nt, diable 1 tu pénètres dans
la galerie sans lancer le mot d'oidre 1I

-Que veuxtu ? cette tempate m'a abago'xrdi ; j'ai cra dix
fois, en descendant, que j'alia Otroe mporté par le vent ou que
la corde allait et, briser à force de se frotter contre la ftlaide.
J'ai été ai heureux de me sentir arrivé à bon port que, mia foi I
j'ai oublié le mot de pasio.

-Ventre du diable, faiv.y attenton une autre fois 1 Les or.
dres du capitaine sont précli : pas. de mot de pamc, un coup
d'arquebuse, et j'ai manqué à mon devoir en ne tirant pas.

-Tu as bien fait, Tète de Loup,, car o'tû.t été un ami de
Moins.

Tate do Loup grommela deux ou trois patoisa que non inter.
locuteuir put prendrêur,à son gré, pour un acquietcuLentoti pour
ue rebuffade.

-Et, le ch f ? demand.t il.
- JO ne l'ai point vu.
-Et- Caméléon ?
-Non plus.
-P. re-onne alors?
-Ptrt.onne I
- Quoi 1 pas de nouvelles ?
-Auun!e.
-Curps de Satan 1 qu'est.ce que-cela veut dire ? N'aurait-

it donc pas réussi ?
-8.1 n'avait pas réussi, s'ils avait été pendu,. quelqu'un

serait très-certainement vtenu nous prévenir, et je ta lu a4pèto que
:o.uai vu pereionne.

-Cependant il avait dit que la, 6oiréa ne se passerait pas
sans qu'il lût de retour.

-Il comptait sans la terapôte.
-La tempôte 1 n'écria Ta e de lioup. Qu'est-ce qu'une telle

zd.âro pour La Chensye ? S'il n'est pas revenu c'est qu'il y, a
quelque &rate événemeunt qui t'aura retenu.

a Corps du Satan 1 qui sait ai les -argotiera auront marché ?
Puis9, que va dire le maulre ?

-Le melîre ? répéta Fleur de Pommier,,et,trenaaillantÈ
rut-.ce qu'il-, attend toujours.

-- Oui, et je e'ngage meme, par précaution pour<la.peAg.eci
tes.os, à te rendre sans plusi.arder auprèà.do,lui. - Il net pas
tendre, l.e vieux 1, Ventre, 4 diablo.lI . - . - -.

*-Jy. vais 1 répondit Fleur de Pomee,(utat brus.-
quvmcnt lion compagnon$ il: e'vufonq-. daune Wp galc.rio.

Mais, il n'avait Ps. ~fait -trois pas.-eni;CAvant qup Tiei de
Loup le rappela, vivement. .:-- -.

-Ah I fit-il n'as-tu ricn.rcmrrqud sur la fâlaise pendant
que tu veillaiti.

Fit-ur de Pommier aata et retint sur ses Pas.
-R en, répondit-il. atu'tài'vl l~ue la lueur des éclairsi et

n'ai entendu que le bruit dfi la foudre.
-Es sur la mer ?
-Rien non plus.
-C'st aingulier, dit TOte de Loup en paraissaut tsàoit;

puis il ajouta :je tue serai tromspé.
-Trompé 1... comment? demanda rieur do Pouitàler.
-Oui, j'avais cru voir une barque.
-Sur la mer ?
-Oui.
-Au large-, alors ?
-N'în, au pied mêmne du rocher.
-l y a lon)gîemàpt?
-Quelquea s. ucodcs seulement alçsnt que tu deseendiroes.
-Mais.., dit Fleur de Pommier cu' réfilichjssaàt à son

tour, es-tu certain de cela ?
-Non, j'ai cru voir-; mais, par cette nuit du diable, on ne

peut rien distncgutr prdci8étnent. Jd me serai trompé. D'ail eurd,
tu n'as rien vu; toi, et puis, couiment, suppoer qu'une barque
lût arrivée jusqu'ici sans ôtre bride dix fois par cette mer fa-
ries, quand par un temps calme aucun canot ce saurait
s'approcher autant. Diidémnent, je mie suis trompé. Va à te
affaire.

Fitur de Pommier ne bougea pas.
*-c'est étrange I fit-il à ton tour.

-Odoi ? dewanaa Tdte de Loup.
-C'e,t qu'au oeent où je desceudais et taudis que tià

croyais§ apercevoir ne-barque au pied de la falaise, Il m'a sem-
blé, à moi, apercevoir sur la crOtc' une onibre dont JO n'ai pu
dibtinguer nettamenr.lx forme.

-l serait ici, t-i o't,ût été lui.
..-Caméléon, 'Richard, Bernard, quelqu'uQ des toIrci',

alorâ ?
-il nuiait donné lé signal s'il n'avait voulu descendake.
-Alors ?

-Alors, e'est que, comme toiTOte de Loup, j'aurai -été- le
jouet d'une illusion.

-C'est probable, dit!. compagnon de Fleur de Pommier.
Ee attendant, je vais bontinuer à-fdire bonne veille, Masis hâte-
toi-I va trouver le wl t.

Fieur de Pommàitrfit un signe eStmatifet s'éloignoç%rapi-
dement.

Le, galerie -dans laquelle il sei.nfô'bgitit alors allait en se
r6ttéoiatiant *et p)riýusait pén trer- directument dans l'intériur de
la falaise.

. Cettw. galerie deuceudait par un plan prodigieusement
incliné.

Flejur de Pommier la parcourut rapidement et atteignit une
ouverture occupant l'extrémité.
- ý cüt4, ouverture -était '-teitmenf- trbite qu'uin -:hD'ime de

moyenne grossaur devait se glisser de cOté pour pouvoir, la'
franchir.

Fieur-dii Po ir4 ao se raishg la pli-mine
1possible.'- -
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Lorsque Fleur-de.Pommier eut franchi cette passe duflisile,
il se trouva dans une énorme grotte percée en contrebas de la
galerie et communiquant avec elle par un escalier de doute
marches.

Une coupole naturelle d'une élévation prodigieuse formntit
le plafond.

Le FOl était au dessous bien certainement du niveau de la
mer, car on attendait les vagues déferler avee fureur sur l'uns
des parois de 1a grotte qui frémissait par moment sou la rage
des flots.

Une Forte de rosgs humectait le sable gon que Fleur de
Pommier foulait aux Pieds, et-un léger brouillard régnait dans la
grotte qu'éclairaient Unois torches p!antdts chacune dans une
crevasse de rocher.

cette rosée, ce brouillard, provenait de l'écume acs vagues
qui pénétrait dans l'intérielsr par trois rangées de petite trous
prat-quéi comme des meurtrières dans la paroi de la grotte sur
lalu.elle venaient se heurter les lames.

Trois galýries eu bois de chêne s superposaient à la hats-
teur de- ces. trois ;rangées de trous.

D'diait là bien certainement un habile moyen de défense,
car à l'abri derrière la rocher, on pouvais; établir une arquebusade
meurtrière contre q-u'iconque aurait tenié d'escLlador la falaise en
M'aordant par mer, ou aurait essayer de s'aventurer sur ses

lancs escarpla cR descendant par le sommet.
* cette première grotte, entièrement vida et absolument

dEsettp. dpnnait sur une seconde encore plus vaste.
Celle-ci était enicocbrée alarmes 'de tous gensres et de toutes

espècep-, les usne tccrochées le long des murailles, les autres grou-
pées autour d'une Forte de nmgt planté au centre, des quantités
inon4.brablý1e de b'illote,,les uns ilntacts,' les autres éventréa,.giasien L
de tous C6168.

. Assis sur ces ballots,. couchés à terre, on debont et discou-
rant, soixante hommes environ semblaient installés là comme
dans un corps de garde.

Jeunes pour la plupart, très-vigoureux et solidement nons.
tituée, porteur de khyi tonomies peu sympathiques et affublés de
vliuinent en.désocrdre, mais toua bien armée, tous alertes, c'es
soixante hommes présentaient dans l'ensemble un coup d'oeil
étrange, auquel un examen attentif ne faisait -rien perdre do es
singularité.

L'audace, l'a bravoure, les passions mauvaisesle crime
moime ss:leisacnt sur cez Ugurea bronzées, aux yeux Caves, aux
barbes épaisses, aux chevelures hérissées..

À l'enttéede Rieur de Pommier, os fat une exclamation
générale.

* -Eh bien T cria t-on.
-Rieix i répondit le nouveau venu.
-Taî:n'asêpusivu-La Chesaa:? demanda l'u deu assis-

-Venltreimahon t lui Serait-il sr4vfé'malheui?
-Je ne le pense pas: nous laurions su 1
-A moins que tous les amin n 'aient été tués.
lUe silence Suivit cette rétuion formulés à voit buae

tous cee hommes a'entru.iegardèront

e cs moment la son d'une clochette re!.etlt -brusquement.
-Le mattre m'appelle, dit 13'eur do Pommier.
-Comment sait-il que tu ce doscendu ? lit l'un des bandits

avsec tonnlement.
-Lae ais.jo ? répondit Plcur de Pommier;' mais cette 01o.

chett» ns retentit jamaisi que pour moi, c'est convenu.
Et Fleur do Pommier traversa la grotte.
-ornes et tonnerre 1 nit celui qui venait do parler, ai Li,

Chratnaya ne revient pas, rien ce m'era do Ilié que c'est le
vieux qui lui aura porté malbi-ur 1

Fîeur.de'Pommier avait atteint une troisièmne grotte plus
petite que la prdcé..lente, mais plus encombrée encore de mar-
chandises, do tonneaux de poudre, d'armas et de vivres,

C'était un véritable irdenal en sous genres.
tUcs galerie l'ouvrait à droite et aboutissait à une porte

massive.
Cotte porte était entr'ouverte et Fleur dle Pommier p6né.

tra dans une salle de bollo dimension et meublée aveu un luxes
insouï.

Une tenture de brocard garni>sait lei murailler et la pîs.
fond ; un admirable tapie couvrait le s-ol.

Dea bahut» en bois d'ébène sculptéà avec u art merveilleux
se dreisaient autour do la pibie dont le centre dtait occupé pari
une vaste table ovale.

B.huts et tables regorgeaient de pièces d'argenteries ânse.
mpent ciselées.k

* On eùt dit entrer dans la grande salle à manger d'un roi;
encore Hleurs IV n'en avait-il pau trêi.oertainement une aussi
belle dans son palais du Louvre.

D'immense portières s mqariant avec la ttnture diamuýaient
quatre larges ouvertures t-4ltiées en pluins roc et comsnuuiquant
chacune avee -ine grotte différente.

Au moment oùBiFeur~ de Pommier pénétrait dans la magni.
fique salle en soulevant P'une de ces portières, les trois- autreis
diaient relesides et permettaient au regard de a'arcnturcr- dans
les trois autres grottes.

La première, à gauche, offrait l'atpeot d'un laboratoire tel à-
peu-prèis que celui que unu avons ddirit dans une autre partis
de os récit, lorsq~ue nous avoais conduit le l'±ctur dans la maison
de la rue des V-teilles.Etuves.

La-seconde, garnie de compartiments surchargés de livres,
servait évidemment de bibliothèque.

Quant à la troismèrue, elle prédentait l'image d'an luxe tout
au moins aussi éciatat et aue3i soniptuntux que celui présiianct
à la décoration do la grotte du cèntre.

Cette grotte, ou pour mieux dire ce salon, offrait la repro.
duction patfaite du, fameux salon du duo de M-tecoeur que r'oc
vantait l'année précéâd ente à la viflo et à la cour,. avant que l'in.
ceuL4ie dosit. nous avons parlé dans notre première partie ne l'eût
détruit entièrement.,

Il eist-évidènt que bi le noble due se fûtt trouvé transporté
tout à coup dans ce compartiment des grottes «itittreat, il se e
à-bon droit,. cru ch z lui.

. Trois personnes occupaient cette admàirable »ièco: denix
femmes et n vieillard, -. % 1

Les deux femmes étaient endoirmies -toutes deài et 'iépo.
saient, l'une sur un canapé, l'atrte dâLns uo-viuiefauieuil, et;le'

viellrd'etnai.'deboutoet -silencoieuï èti'fidee de c'etroderdière.
Le vieillard était mettre 'Eudes, lo terrible titrant, le vieuxi'

Lt a neqeos avons vii ,jadm-dan.usà maiton.delfà rue
des â ilaEuo à Parie.'. ._. _;-1 . -. ý, jýt
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L'uns des fatumet, celle qui était étendue sur le canapé
était mademoicolle d'Aumont; l'autre, à demi renversée sur li
fauteuil, diait AIdab, la fille adoptive de Vau HElmont, l'suciez
compagnon d'études de aitre Eudes.

Maîitre Bade$ était à peine changé, maisi Digne et Aidat
paraissaient avoir cruellement sougert.

Oes deux jeunes fillee, à peu prâs du mômea git, jadis 8
fraîches et ti charmantes, diaient alors comme deux pauvrei
goeura étiolées faut i d'air et de soins.

Leurs traiti fatigués, leurs fronts pfilie, leurs maiuB ai
griep, leurs beaux yeux sans éclat, atteetaient les Fouffranices d(
la captivitd et la douleur morale qui devait torturer leur fiuie,

Aidah, plue encore quo Diane, paraissait épuisée.
Au moment où Fleur do Pommier s'av vgIt respectueuse-

ment vers le vieillard, matira Eudes, le f. ont livi la, les tourcilE
contracté.%, semblait en proie à un violent et pénible travail d'e.
prit.

J'arrive, matire... balbutia Ficur de Pommier. Le temps
de traverter !es galeries et les grottes.

-Tu mens 1 Tu t'es arraté à parler avec Tête de Loup, et
ta serais encore dans la grande groi te ai je ne t'avais apptelé.

-Matîlre... Ibalbutis.encore Fieur de Pommier, et il ajouta
intérieurement: Cpwment eait-il cela ? Oh I ils ont raison, e'et
Belzébuth en chair t on os.

La vieillard parut comp'renire la réfi mien secrète de son
Interlocuteur, car il sourit dédaigneusement.

-Eb bien 1 reprit il, le capitaine est arrivé ?
-Non, maître,
-Quoi I mon fils n'est pas venu I s'écria maître Eudes

avec étonnemernt.
- Nvn, m;.Ire.
-mais tu au ou de ses nouvelles, au moins ?
-Auuiun c, maitre.
-Quoi I Le capitaine n'est pati arrivé 1 Tu n'as vu per-

sonne, tu n'as rei% àucun ordre et-tu ts quitté ton poste 1 Ritur
de Pommier, trahirais.îu ?

-Moi 1 s'écria le malheureux gargin avec une stupeur mé.
langée d'un sentiment d'indignation attestant. la fàueàeté du re-
proche.

-Pourquoi es tu redescendu alors ?
-Mâlire, le capitaine avait dit qu'il serait de retour à neuf

heures au plus tard. Or, il est une heara du matin. J'ai peucé
que la tempile l'avait empfieh de ce mettre en routs...

-Iue heure du matin I fit maitre "EudCS On étouffent Un
soupir. Que leur eît.il dono advenu?7

guis il-ajouta à.voix entièrement basse:
-Et cette femme 1... cette femme- que je ne puis faire

parler 1 Oh 1 l'enfer serait-il donc contre nons, et l'esprit éldmen
taire de Vau 1Jimont serait-il plus puissant que le mien,

Fleur de Pommitr attendait toujours.
-Va t'en 1 dit brusquement mattre. Eclds' en se touruant;

vers lui. Paie relever Tête.de-Loup et qu'il sei tienne' ptôt à
venir meparlerdês que je le ferai appeler 1 i_..

Fleur de Pommier s'nln ei ilence et sortit avec une
lùaifebte cîein

. Mii1treý 'Eudee parcourut liachtîbre à paus rapides et, sac.
cadésa .: .

-Humbert serait-il mort I n'écria-t il. en 'aarrOtaut- subite.;-
vient, Ipsil lpatl .~.u.sactivua lr

BRiynolde.t Merdurlus ?... Morts aurai I... Uorte tous trois 1...
3 Mts fila I...

à Le vit Illard friSniit do tout son Otto.
-N'auraient ils donc pas réuissi ? se demanda-t-Il après un

aises long silence. Tout éiait admiràblement combiné cependant
.. tout I ...

i lr Oh 1 Riiynold et un génie 1 c'est mon esprit q iii agit dans
sa tôte I... ýL..tir audace a dùf tr*ompheor.., notre puissance est
revtcnue.., et cependant, per6onne 1

a Humbert devait Cire -ci à huit heures I... Oinq heures
de retard 1... Il est arrivé quelque catastrophe et je ne puis
rien... rien pour mues enf&nts, et aven eux t'andantibsent mea plug
chères espéranicesi...

ë: Oh 1 cet élixir de longue vie I Ce, secret Vau HflImont
l'a peut dtre, lui I... Nous l'usstionq découvert ensemble I... Le
grand oeuvre I La pierre philo!iophtle 1 Clh I si j'avais ce secret
divin, -que m'igtpoî terait le r-Ste I

Dlctre Eudles te laisa towber sur un fauteuil, la tôte dans
s!s maintq, on proie aux plus turbulentes réfli«Ilono. Il ne pensait
plus à sels enfants alois.

Le 1,êre s'diait ffaàcé pour faire place au savant, à l'iiepte,
à ýAl'lwîte.

-Cela est possible au génie do l'hommo, murmurait-il,
mômue la lutte avec les créations divines... La mort est un mot 1
Bile ne peut t.x',ter 1 .. Os1 n'est; u,ê.e psi uic toutueil dui Corps
o'a!at un engourisiement de 'l'âwue, et cet engourdisausent p-ut
Otro combattu. E aqjhtz la décomposition du la matière et
I'dldment immastériel reprendra cort empire I L est la prcbbâme
et on p, ut la réaoivire...

gal Van Helutont I Van lmonlt I... Il sit plus que
moi, lui I... N atttiudrai-je donc psi le but ?V...

M.trre Bu-tes se leva et reprit ea marche saccadée et
févreuse4a: il s'arrdts devant Diane, laquelle, toujours étendue,
n'avait fLit aucun miouvement.

Bile dormait d'un somm eil patfaitemet calme ; m'ie son
corps. au lieu d'offtir o-jtte diastîcité et lie moelleux qui accola-
pagnient toujours le repoe, paraissait roidi et contracté.

-Ullce ci ne sera jaalc.' lucide 1 dirt le vieux savant. Jamais,
jamais i Jobtiens les sommeil, la catalepsie et voilà tout. J'agis
su, la matière et non sur l'âmne. La science est incomplète 1

Il prit'i'unc des mains pendantes de la jeune Bile et la
souleva. Le bras ae dressa tout 'tne pièce et retomba incite
lorsque le vieillard eut Iflihé la main.

.- ImmobIlt6 1 Instnsibilit6 I murmurait-il, ce sujet est
mauvais 1 Hu.mbert pourra faire de cette femme ce qui'il 'Coudra.
Je le lui dirai dès aujourd'hui. Il faudra qu'il l'emporte d'ici.
Son inficlence peut Me nuire auprès de l'autre.

Mlaître Eudes désigna AIllah.
-Oh I continua t il, zelle ci -et lucide au moine 1 J'en suis

sftr 1Ije l'ai vue. 1 je l'ai entendue i D'ailleurs elle a* obéi une
fais... elle a parié.,. elle a révélé l'existence du tréîtor d.o Vanu

*Helmont, et puis... plus rien 1
il Pourquoi ? N'ai je pas accompli toutes les formules de la

domination ? Pourquoi depuis rof'iat-elle de psrIer,? .Qtielle
puiesance combat la mienne I... Van Helmont peut46tr8 ?i..on 1
non I imposýsible 1 il ne pourrait agir à distance.., et cepeâdirit...,

ue demie sonna à une petite pendule posée sur. unieuble.I Mattrer Eudes tressaillit:- le timbres onore,.parut P'avoirbruique-
merit ramiené à, un- autre!ordre. d'idées..

-Une heure et-demie,'h'b$éoria.tili et-rua A i dai Ils
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ont succombé 1 Alors, nialh-ur 1 ,nalhsur I D'Aumont 1 Vàn
Helmont I je nie vcngerai cruellement I Mais il faut quo sache...
il faut quie cette femmetu parle.., il le faut I...

Et s'approchant d'AIdab, il se planta devant elle, parut un
muoment conoen!rer dans un tffurt suprfime toutes a. 9 faculté~s
iitý-lectuelles et, étendant les brais, il fit à plutieurs re-prises
qui lques prmes mmgiidtiques. Aldah fit un mouvement, mais elle
reprit pretquo aunitOt eon immobilité.

-Partist 1 'doria brusq-ument la savant.
Âldah se souleva légàremntt agita les lèvres, mais &ucun

son ne tortit de oa bouahu.
-Parles I rdpdta Maitro Eudes avec un ton / plus énergi-

quemnict impératif.
-Non.., non... je ne veux pas... balbutia la jeune fille.
-JO Io veux I
.&ddth parut se débattre tt elle portt la main à son front.
-Que fout mes 11ls? demanda le vieux La Chcsnoye en

redoublant de supériorité.
-Je ne sais, murmura Aldah.
-Je veux que vous tachits 1
-JO ne puisi...
-Les voytz-vous ?
-Nop 1
-Vou! n'êltes donc plus lucide ?
A.ldah ne répondit pas.
-4jpondiz 1 ordonna le vieillard.
-Si... balbutia la jeune fille.
-Aors, obisa. z 1 Voy -e..
-Encore ùne fois... je ne puis voir...
-31ais pourquoi ?pourquoi ?
-Je ne 0aî8 pas
M.lîre Euides frappa du pied avee violene.
-Encore 1 d'écria-t-il. Je veux que vous sachiez 1 Je le

veux I je le veux! e
Aldah se tordît sur son Liège dans une convulsion doulou-

reuse.
-:Oh 1 fit le vieux savant, il faut que cette nuit j'arrive à

la découverte de la vérité.! Avec un autre tu as obéi, tu as vu,
tu as été psaiatenient, lucide et vc.y.nt-, mitérable flétri 1 Tu
sm'aN obéi à tuoi-u.Otue nue f.,î-, une seule fois il est vrai, mais
pourquoi n'obéiF-tu plus ? Y a-t-il dono entre toi et moi une
iL.ficence plus forte que la mienne ? Je veux le savoir 1 je le
#aurai 1

a- Oui 1 con! ioua.t il aven un redoub'ement de rage, je le
ssurai 1 dui.,é.jt te tuer citte nuit, tu parltras 1

Et mtc Luce les mains violemment étendues, chargea
encore de fluide la pauvre enfant qui se débattait en vain.

-G iln I ... g, leI. balbutia.t.tile ; je ne puis en, suppor-
ter davautage ...

-Parltz, alori ! parlez!1 hurla mautre Bai!es en. proie à
une,épouvautable surmcitation. Pourquoi ne pouvez vous voir ?

-' ... ne esaif...
-Parltz 1 je L'ordonne 1

'-0 mon père I.. nmon pârb 1... balbutia Aldah en se yes-
versant en arrière.

-Parles I...
-Vous me tuezd ...
-Paritz 1... Que faut-il pour que vouc voyiez mes. fils ?
Aldah ce rodt.min épandut peine.

Roidowment elle luttait ; elle comprenait, avec cette intui'
tien merveilleu-te et encore inexpliquée des p-riinons placées sous
l'iufiuence mbgîqéîique, elle comprenait qu'elle ne devait pas
livrer le secret de la science à celui qui l'nergiî; mais ses
forees étaient à bout ; elle tt'épuisaitt dans je combat qu'elle cou-
tenait.

SA volonté faiblisiait, et s'annihilait sous celle plus puissante
du vieillard ; elle étiit, domiudc.

M.irro Eudes, concentrant encore davantage sa force de
volonté, répéta la clue:tto.

cette fois Aidahb était vaincue ; elle fit un aupt8me effert
pour lutter encore, mainellIe succomba, et, retomba sur le sèg
qu'elle avait un moment quitté, elle roula à terre et se- tordit
dans las convulsions d'unn t ff cny ible attaque nerveuse.

3laitre Eudes poussa un cri do rage.
-Encore 1 toujours .1 hurla-t-il en repoussant brutalement

du pied le corps de 1% pauvre enfint qui menaçait de se briser
sous lR violence de la Irisa. Je ne saurai rien I rien!1 Eilg..ne
parlcra pas 1

a Et voilà neu: ... *L que je m'épuise dans cette lutte I neuf
mois que je constate mon impuiesagee I... Paigqu'elle ne veut
pas parler, qu'elle meure donc I Aumoines perdonne ne sort plu@
puismant que moi I Van Helmont tu ne reverras pas ton trésor 1

Et mattre Eudes, saisissant un poignard passé à sa ceinture,
leva la lame aiguë~ et menaqinre sur le, malheureuse créature.

Il allait frapper lorsqù*un grand bruit retentît dans lei grot.
tià pr6i6dentes : une portiâro se souleva bru-qusuuent et uq
homme id ang% jusque dans la piùae oà Be passit la saàne que
nous venons de rapporter.

cet homme était caméléon.
Le bandit avait la physionomie bouleversés, les vêtements

an dii-ordre ; on devinait qu'il venait d'assister à quelque dvdno.
ment sanglant.

-Màltre 1 s'éeria.t-ii.
-Que veux-tu ? fit le vieillard en se redresïant birusque-

ment.
-Mtre, du secours, ou nous sommes to-1s perdus I conti.

nua Cawéléoni d'une voix haletante.
-P. rdu- I Comment ? Oà ait R yaold ?
-A Fécamp.
-Et Murcurius ?
... Au-si.
-Et Humbert ?
-C'ttit de lui qu'il s'agit.
-Quoi 1 n'aurait-il pas 616 dé1vri5?
-S. uaatire.
-Eh bien 1 alors, qui donc est perdu-?

-Nous4 ton4 '.i-notid n'a-i>eoos vivement 1 dit Caméléon en
btassatdt la voix H.a'fubert a été enlevé cette nuit I

-Enlevé I répéta mattre Eudes.
-oui I
-Quand ?
-Cette nuit. le vous le répète.
-Par qui ?
--Je l'ignore ; mais sans aucun doute par la priv8té.

-MJaià commfent izela est-il arrivé ?
-Je nie saie, mat.re. Ii y a six heurcil en était huit à

peine, Hum~bert a pris son, cheval et e'e:itîmis en route.pour les
gratta; il me l'a dit à moi-mêmre en partant. Tcroie heures après!
sonohvlrvaire..

-.S8on hvlrvnisu. 'oiivii!d.
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-Oui. miultre. Nd Parient que panser, je me suis rendu
auprè4 du celitu l. iLrnao...

-No prononce pa-i ca nom -it mettre [D-t-lon.
-04i ne p -ut nouï e it-ntlro, mettre ; et vous n'igaorts pas

que Jý pais tout 1 répondit (1fnsétéou,
-Tu tri @aie trop, mômnes pensa lu vieIll&rd. Après ? reprit

il à haute volr.
-U ycold s'eît 4isaned eur la route en m'ordionnant d'aller

faire part de l'événement à bliratrius; m &J, .,,dlui-cQi était
absent.

La buonno m'a êea'taé qu'il était parti quelques heures
auparavant sans lui ceailler te but de et sortie.

Alors le me suis dlancé à mon tour avec Ilercard à t~a suite
de Reynold. Nous l'avons rejoint mur les falaises,

Là, eni dépit de î'obdourità et de )% tempête, nous nous sora-
meis livrés aux plus miuutieuses recherehes. Oh 1 nous n'avons
pas été long à trouver la piste. à ue lieu au plus de Fécarmp,
près d'un bouquet de bois, nous avons remarqué sur la terre
détrompée las traces d'une lutte récente.

a Plusieurs pas de chevaux étaient fortement empreinte
deunl ho sol, et je reconnus le sablât du cheval de-celui qtu; nous
Cherchions.

£r Un arbrisseau voisin était brisé, et la terre, plus foulée
autour du tronc, dénotait que là avait eu lieu une partie de la
8uène.

q* Enfin, une plume toute siemblab!e à celle qu'Hdmbert
porte sur son feutro-gisait, à terre àýdemi enfouie dans une boue
épisee...

-Y avait-il des traces de tang sur la ttrre ? interrompit
brusquement mettra Eudes.

-- Non, mattre ; du ma)ins ne l'avons.nons pas constaté;
mqais, par la pluie torrentit fle qui tombe, il est tout à-fait impos-
sibte d'affirmer le pour ou le contre.

-Apiès ?
-rNous avons suivi mînutucusemnat les traces dont je vous

ai parlé.

e Oelles du ch' val d'Humbert s'arrêtaient près do l'arbris-
seau et revenienott sur ellea-ujêwes dani la dîr otion de Fécamp.
Eiues étaicist pasfaitenlent vit,>bles, et on sentait, à leur iriégula-
rué6, que le cheval était 'privé de ton cavalier et entièrement
libre dans ses allures.,

<Les autres empreintes de sabot se dirigeaient sur la gauche
vers un petit bois voisin dcai falaikies.

s Sur la lisière de ce bois, une nouvelle lutte avait dûi avoir
lieu ; car, là encore, le Eol était fortement piétiné et lui plantes
brisées tout autour.

« Après ace.., plus rien 1
-Comament 1 e'écria, le vieillard qui avait écouté ce récit

avec l'attenition la plus Vive, comment I les tracts ne constinuaIent
pas ?

-Non. nriaIre.
-Ni dans l'intérieur du boita, ni dans la plaine, ni aur la

falaise, nitddans la VAîle ?
-Nulle part..
-Voilà qui est étrange.
-:Ce fut alors, continiua Caméleon. que R-,yuola m'ordonna

de courir aux grottet, dé metire soue nos hommes sur pied, et
de fouiller le p.y4 dans lets environs &'ltretat, tandis que lui,
Reynolds allait icumédiatemtent bIttrei les alentours de Fécamp .

Camééon.'arOîe il*vai.terie6son récit et il attendait.
Le vieillard pa;aiaît. en Proie à l'émotion la plus forte.

-Pris, lui, Hlumbert 1 mnurmura-tul en rapprochsn-J ses
épais soureilei blancs pàr une contraction iiensQ .125e; lui, à la
merci de mes ennemis I... I iipo'ftibIo 1... lwpoattble 1

si Netre secet mis en péril I l'un de mes fll4 vaincti I cela
ne saurait dire I cela n ae peut I Mas, ai cela était, mah.Ur à
oe femmes 1 Je mûù venge'ruis sur elle@ 1

0êméldôn suivait d'un oeil sorutateur la marche des prinsées
qui ne r6flétalent Our la e &ot de cotittre l'udts,, et un r ffià sourire
effi ura sés lèvres. taudis que son rëgtrd ardent ne repott fuiti'.'
sîemt:ît sur te&. dcux juntva filles.

Diano était toujours endlormie, et Aldtsh, talomlido on
catalepsie, giteait intamdt tour lei tapis.

.A l'instant môme où se passait datàe l'intérieur do la grotte
la scène que nous venons de rapporter fiJâlewont, une autre
scène avait lieu un peu an-dosua& de la crevasse servant d'uni.
que entrée aux glottes souterraineil.

xiii

Lorsque Fleur de Pommier avait quitté fon poste d'obser-
vation sur la mrête des falaisen et que quelques instants avant
l'arrivde de Caméléon, il U'était aventuré sur lP chemin p6rilleux
conduisant à la crevasse, secoué par la tempêto furicugô au b~out
de la carde à laquelle il en tenait cramponné, il avait oru voir
d'abord, on se le rappelle sans doute, une forme humaine tie due.
Biner bruEquitmrent au-dessus do sa tdte, et lor8qu'il avait fait
part à Tête de Loup de ce qu'il prenait pour une illusion, Tête
de Loup avait dit à son tqnr avoir cru remarquer, l'ombre d'une
barque se dessidant au pied du rocher.

Tête de Loup avait-il vu réellemoent une barque ou avait-il
pris quelque quartier de roo détaché par la tômpête, quolque
vague monstrueuse pour une embarcation, voilà ce qu-t noua
ignorons encore ; main ca que noua sommes en mesure d'àflrmer,
e't et que son coitpagnion ne s'était pas trompé, lui, dans be pro.
mière conjtoturc.
r C'était biten une firme humaiuû couchée à plat sur la islaise

et dont la itête seule s'avanq -it au dessus de l'abt ne, que Fleur
de Pomnii'r avait entrevue à la lueur fu.4iiive d'un éltir raffle.

Effeativement à l'instant où le veill urs> mettant en me,'ure
de regagner kts grotte.,,quittait la arte, 'Ii la, falaiee peure es con-
fier à la corde sutpý udîzie au long du rocher, ai momlent où, après
avoir lancé un dernier regard eur la route de Ficanir, il duspa.
raissait en descendant den-s lit gouffe, un" touif - dit gon6ti planté
à peu de distance b'éttit écartéa doucement CLfteAîL découvert,
caché des rière elle, nu ho uâme a.g-nouille sur la teirre.

0 t homme, revêtu d'un cost'îm - complet. de pôohur, por.
tait les longuts bottes venLant ja-u!à miw-. et avait 12 tête
coifféti d'un large bonnet de lainse, dedco..dant jusqu'aux 7Ar
dérobait ainsi une partie du visaga.

Apiés avoir écarté lea branchets di geêt pour p-.rmettre à
ses regarde d'explorer la falatite, l'homnn - éait demeuré qu ique.
instants dans la flcie situation ; pui.'., quirent 14 place qi'il
occupait, il avait imàité la m4t.ouvre eanpisiyéô par Fieur de Paon-
niierpour gagner Ia bord watwe du la falatsa.

-Uaupant sur leaniains t tur le ventre, il avait att"!iit l'eu-
droit où était attachéa la corde ; tirant de ast pe3b.) un coutilau
tout ouverte, Il avait appuyé la lame sur le chânvre raidi par le
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poids do clui qui s'r- tenait sipendtl et avait paru 8o disposer
à trancher bru.quaoent la corde.

La m.1.s ureuz Fleur da Pimtnier avait ignoré alors la
p6ril Imminent et tffeibyaut qui la mensq tit : sa via était tntre
les mains du p8,h tr, ut pini. è ta golaut.i ôtr'i lana., dans
l'abl uti aoodb.,usu'ia fl &-ce OLait icoui &satu teu bras
plat à couper la chanvre.

La pôlicur ce redretioa à demi. remit tion couteau dans sa
puche, et, la îs3ant, la ourdu intate, 1. 8,avaùQa vtes 4aaLau au-
desbu.4 duquel il tendit la <&at.

Cd, fut à ct insiant qu'ua éclair illa mina 1lhorea'n, que
Pa.ur da Pomcmer iava es r-g& di vuri ta ardt di ta fAitima et
qu'il otut voir une futiao humaina tc desiinr au.dramus de tui.

(A <JONTINOER.)
Commened le 15 S. ptombre, 1887 - (N,) 404).

Toute perFoune qui s'abuuuu à ce journal r. 9,t gratuite.
ment outre la prima mentionndu à la dcruière cotoune, le com.
mtvaewent da ce feuilleton.

VARIÉTÉS

Un enfant de l'Auvergne, sublime dans sau alîetd, était cité
comme Idujoin dans ne affaire.

lit voyant di bout tt tout décontenancé devant la Cour, Ia
présidtnut i'îtr pelle :

-Est.ce vous qui porte s plainte ?
-Non, monsieur, je porte de l'eau.

Au palais de jutice.
Un brava cam 'pagnard, récecmptnt débarqué à Paris, Fe

promème dans la malle des pas.perdue en compagnie d'un
cousin .

-Ds-moi doue, 4iemau)da.t -il à erlul.ei, comment &'..ppe!.
lent ces i machins à que ces gens là portent sous la b'ras ?

-Ce *ont des serviettes.
-Çt, des serviettes I... Mais il faut que la b.-Foguna qu'on

fait ici toit bigrement sale pour qu'eilem devitunent ausi noires
que ça I Ic

Un otnfaut, un vrai gamin de Parie, compara7aait. devant
la Fo*c corr, Ctioin 'le, 6ous la prév. ution de v.gabu. tà.e

A l'audience, la père reproche à bon fils du n'être rebte dans
aucune des maibuw uù il t'a agit§ an apprenàtissage.

Le pidsident, s'adressant à l'enfant:-
-Ballard, volis entendez ce que dit votre père ; il parait

que vous dies un ketit mauvais %oj..t, qui ou. vufl.a pas
travailler ?

L'pif..nt-Ce n'est pas ma faûte, oGst axes Mbltles qui me
renvoient.

Le juge-Quel est votre état ?
L'enfant -J'tais Fûitiý-sier.
Le iuge-Pour quel motif vous a-tWu renvoyé
L'e nfant-Parce que-je mangeais l'ouvrage.

A VENDRE A BON b1ARCHË - IIISTOIRUC DES CANA-
DIEN- riut-;gais, par Bcnjawin SuIte, complète et OU par.
fait ordre. 8 Adresser ici.

NOS ]PRIMES
COLLEOTIONI DU C 1EU[LLET0I ILLUBTRI 9

les avantages que nous offrons maintenant auX personnes
qui aiment à lire ne peuvent 8tra surpans disons plus: n'onit et
De seront jamais égalés. En effat il suflit de jeter un coup doil]
sur lat liste suivante pour se convaicre qu'il cet impossible de et
proeurer autan 't de littérature choisie et variée pour une sommý
auls minime que le prix de l'abonnement

Toute personne s'abonnant au P5UILLICTON ILLUETR" on
qui renouvelle son abonnement à échéance pour ne anode, regoL
gratuitement (à son choix) les feutilietona suivants omiplots d
l'uns des séries ci-dessous:

Paxzita Bta'u-Le Roi des Voleurs; Le Trésor de Stroub-
s..y;- Lrs Héritiers du Poignard;- Le Secret de l'Intams-
daut; Le Duc de Handoi; Les Denx Duchesses; Lia.
Forçat@ de l'Amour; L'Homme des Grèves; Le Crime
d'un autre; L'Amnour à l'Epdo; Un Noviciat ; hitoriette,
variétés, etc., etc.

DEU~IMEStRE -La Fille a0 XMOu -te L'Hfomme de;
Gtvis ; l'Agoont à V Lp6s; Le Crime d'un Aute;, 'Un
Noviciat; historiettes, etc., ete.

A&uun dei feuilleton@ ei dessous (complet et au choix) tOri,
envoyé franco, sur réception do 50 centos

- Une Vengeance de Peau-Roure - L.
ille de Marguerite - Le Roi dus Voleurs-Les Hédriter,
du Poignae- Le Secret de latenclant - Le Due il.
LnUdos et Les Deux Daehesses - Les Drames de l'Argent.

Les prix que coûteraient actuellement en feutilletons te
librairie, varient entre 82.0 et $5.40 chacun.

Toute personne qui nons ferai parvenir l'abonnement de
quatre nouveaux sonoripteus, pour un au ou. plus, cu qu.
s'abonnera pour trois ana recevra gratuitement tous tea feuilletoes
ci-dessua énumérés et les suivants:s

jExii l'Empoisonnieur --Une Vengeance de Peau-Rouge; - La
Demoiselle du Cinquième - Le Testament Sanglant,

Les histoires 'oi.but mentiîoné, réunies tnsemble, ot.i
-coftté et coùteraient encore plus de $25 dans les librairie&.

Nous n'envoyons aueune prime ni le commencement d'au
cu feuilleton avant d'avoir reçu le montant de iaboncemcnt.

*CONDITIONS D'ABONNEMENT

Les condition. d'â.onnement à notre journal sont, com-,
suit: Un an, 81.00 ; six mois, 50 ets, payable d'avance. On 1 r
peut s'abonner pour mains de aix mois. Les abonnements pa
tent du ler de chaque mois. Pour la ville de Montréal (livre.
domicile), 50 eta er, plus par année.

Tout iomestre commened est payable en entier.
Aux agents, 16 ats la douzaine et 20 p. o. de commi&s'*

bur les abonnements, le tout payable à la fna du mois.
Noms ne seront responsables d'aucune lettre contenauý

Valeurs qui noua serait adressée sans étre enregistrée.

MIOBNEAU & cru., EBoruns,
Boite 199-, .476 Rue (>raig, Montréal.


